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NECROLOGIE

Montréal. — Mlle Elisabeth Sheridan, en religion Sr Marie 
Elisabeth, décédée le 20 août.

Lon {temps, les désirs du Vicaire de Jé us-Christ au sujet du Tiers-Ordre, sem­
blèrent ne pas être compris de cette âme déjà à Dieu par les liens et les saintes 
pratiques de la Religion Catholique. Esprit droit et loyal, elle craignait d’entre­
prendre audessus de ses forces. « D’ailleurs — disait-e'le souvent et toujours scu- 
« riante — je suis comme tant d’autres, je ne veux pas quitter Maiie pour S. 
« François!... Ce dernier lui même ne serait pas content ! » — Or, à la fin d’une 
retraite annuelle, un prédicateur expliqua le Tiers-Ordre et fit bien comprendre 
que : devenir Tertiaire, n’était pas quitter Marie pour aller à S. François, et 
partant préférer St François à Marie; mais plutôt répondre aux désirs de Marie, 
marcher sur ses traces et lui plaire, en s'efforçant d’imiter son Divin Fils par la 
pratique de la prière et de la pénitence.

Mademoiselle Sheridan entendit ces paroles. C’en fut assez. Son coeur géné­
reux embrasé du désir de suivre Jésus, la fit entrer sur-le-champ dans la milice 
du crucifié de l’Alverne. Ce ne fut plus dès lors, qu’une vie de prières, d’abnéga­
tion et de sacrifices, pratiqués avec la plus grande modestie et simplicité. D’hu­
meur joyeuse, le sourire presque toujours sur les lèvres, même lorsque le coeui 
était sous l’étreinte des plus cruelles épreuves, elle trouvait moyen de faire ce que 
l’on taxe d’impossible: elle vivait avec le monde, elle était dans le monde, mais 
elle n’en était point.

Son cœur et son âme étaient le plus souvent tournés vers le tabernacle, vers la 
croix, vers le ciel !... Son unique sollicitude, était de faire le bonheur des siens et 
de son prochain. En un mot, elle était toute à tous, parce qu’el e é'ait toute à 
Dieu. Aussi bien, elle était aimée, respectée et imitée de ceux qui la connaissaient. 
Aujourd’hui elle en est regrettée et pleurée !...

A l’école de saint François d’Assise cet amant passionné des âmes, de Jésus- 
Hostie, de Jésus Victime, Sr Marie Elisabeth avait appris à aimer Dieu d’un 
amour pratique. Elle faisait tous les jours, pour la conversion des pécheurs, quel­
ques-uns de ces sacrifices connus seulement de Dieu, et de son représentant auprès 
de l’âme. Avec saint François d’Assise, avec saint Bonaventure elle aimait à se 
cacher dans la plaie du Divin Cœur, comme la colombe dans le creux du rocher, 
au jour de la tempête. Et là, elle demeurait calme et tranquille dans ce cœur à 
cœur avec celui qui a vaincu Satan, la chair et le monde ! Ce fut dans un de ces 
entretiens intimes, que son cœur séraphique demanda à Jésus comme autrefois 
saint François d’Assise : des âmes, les âmes de certains pécheurs.
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